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Heldenepos schlechthin 
Eine „etwas andere“ Ausstellung über das
Nibelungenlied in Königswinter. Seite 14

Ferienzeit – Lesezeit:
„Es war einmal ein Vater“

Günter Grass‘ autobiografischer Band „Die Box.
Dunkelkammergeschichten“. Seite 14

Carnet culturel

Atelier de vacances pour
enfants: «Ming Shirt»
Luxembourg. Dans le cadre de son
exposition actuelle, «Late Ming:
Chinese Porcelain from the Butler
Collections», le Musée National
d'Histoire et d'Art au Marché-
aux-Poissons, invite le jeudi, 28
août, et le vendredi 29 août de
14.30 à 16.30 heures, à «Ming
Shirt», un atelier de vacances
pour enfants âgés de 6 à 12 ans.
Inscriptions obligatoires. Informa-
tions supplémentaires au tél.
47 93 30-1 ou sur www.mnha.lu.

„The Raconteurs“-Konzert
im Hollericher Atelier
Luxemburg. Am Donnerstag, dem
28. August, werden die „Racon-
teurs“ eine ihrer seltenen und ex-
klusiven Clubshows auf die Bühne
des Hollericher Atelier bringen.
Zwei talentierte Musiker tun sich
zusammen, in diesem Fall die
Freunde Jack White (Gitarre, Ge-
sang) und Brendan Benson (Gitar-
re, Gesang), schreiben einen Hit
(Steady As She Goes) und grün-
den 2005 in der Autostadt Detroit
(Michigan) die Alternative Rock-
Band „The Raconteurs“. Ohne
Rhythmus-Sektion taugt das
Ganze nicht, das wissen die bei-
den auch, daher holen sie sich mit
Patrick Keeler (Schlagzeug) und
Jack Lawrence (Bass) zwei alte
Bekannte ins Boot. Die Racon-
teurs präsentieren sich als unfass-
bar starke Songwriter. Wenn der
retrobesessene Jack White seine
Vorlieben für 70s-Rock und Blues
in einen Topf wirft, und der
scheinbar Pop-süchtige Brendan
Benson wunderschönste Harmo-
nien dazumischt, dann entsteht
wahre Rock-Kunst! Bei Live-Auf-
tritten spielen die Raconteurs
neben den Songs ihres Albums
gerne auch Coverversionen. Ein-
trittskarten (38 Euro) an allen üb-
lichen Vorverkaufsstellen sowie
online auf www.atelier.lu.

Klaus Doldingers
„Symphonic Project“
Trier. Am Samstag, dem 30. Au-
gust, um 20 Uhr lädt das Mosel
Musikfestival in der Arena Trier
zu einem Ausnahmekonzert mit
Klaus Doldinger ein. Für das
Konzert mit der Deutschen
Staatsphilharmonie Rheinland-
Pfalz hat Doldinger eigens seine
Kompositionen für großes Or-
chester und seine Band „Pass-
port“ arrangiert. Die Leitung des
einmaligen Zusammentreffens
von Jazzern, Rockern und „klassi-
schen“ Musikern hat Bernd Ruf.
Der Saxofonist, Komponist und
Jazzmusiker Klaus Doldinger
wurde berühmt mit seiner Erken-
nungsmusik zum „Tatort“ und
den Soundtracks zu Kinofilmen
wie „Das Boot“ oder „Die unend-
liche Geschichte“. Tickets: 35/
30/25 Euro. Kartenbestellung un-
ter Tel. 0049 6531 3000 oder über
www.moselmusikfestival.de.

Le choeur d’hommes, composé de huit chanteurs, a présenté un riche programme. (PHOTO: CHARLES REISER)

Ouverture de l'onzième édition du festival «Musique dans la Vallée»

Un vibrant hommage
à la tradition russe

Le choeur du monastère Vyssoko-Petrovsky de Moscou, sous Pavel Soutchkov

P A R  I S A B E L L E  T R Ü B

C’est par un magnifique coup d’en-
voi qu’a été inaugurée la onzième
édition du festival transfrontalier,
«Musique dans la Vallée», ce di-
manche. Les nombreux mélomanes
réunis pour l'occasion en l’église
de Redange ont chaleureusement
accueilli le choeur du monastère
Vyssoko-Petrovsky de Moscou.
Sous la direction de Pavel Soutch-
kov, ce choeur d’hommes, com-
posé de huit chanteurs, a présenté
un riche programme, dédié aux
chants de la Russie éternelle.

Dès la procession qui a servi d’in-
troduction à la première partie,
consacrée aux chants de caractère
religieux, le public a pu apprécier la
puissance expressive et la cohésion
caractéristiques de l’ensemble. 

Sobrement vêtus de noir, immo-
biles, d’une concentration ex-
trême, les chanteurs semblent ne
faire qu’un avec la musique qu’ils
interprètent. Les phrases se dé-
roulent avec souplesse, sculptées
avec ferveur et sensibilité par Pa-
vel Soutchkov. 

Aussi convaincant dans les pas-
sages énergiques et volubiles, que
dans des moments recueillis et de
caractère plus intime, le choeur du
monastère Vyssoko-Petrovsky a
entraîné les auditeurs dans un pé-
riple très particulier, brossant une
fresque colorée où différents
styles musicaux et influences his-
toriques s’enrichissent mutuelle-
ment. 

Qualité des atmosphères

La simplicité et la sincérité du
discours musical, alliées à une
recherche infinie de nuances ainsi

qu’à la qualité vibrante des voix,
ont aisément conquis le public,
qui n’a pas semblé souffrir du
manque de traduction des textes.
Peut-être conscient du danger, Pa-
vel Soutchkov a semblé attacher
une grande importance à la pulsa-
tion vitale de la musique et à la
qualité des atmosphères qu’il a
recréées, plutôt que de se laisser
entraver par de légères imperfec-
tions techniques. Sans interrup-
tion puisque sans applaudisse-
ments, cette première partie de
concert s’est généreusement épa-
nouie tout au long des douze
chants religieux. 

La seconde moitié du pro-
gramme, consacrée à une dou-
zaine de chansons populaires, a
permis aux chanteurs de se lancer
dans des airs irrésistibles et en-
joués, au caractère parfois témé-
raire et exubérant, tels les «Chant
de la Garde Impériale» ou «Un
régiment est passé sur la berge»,
ou à la poésie nostalgique, comme
«Là, au-delà de la forêt sombre»
ou «Adieu, la joie, ma vie». 

Aux côtés des versets poignants
du «Naufrage du navire Gardien»
et de la finesse du «Comme un
rossignol de passage» s’est glissé
un chant géorgien, «Alaverdy»,

que le choeur a choisi d’interpré-
ter en tant que bis sous le pavillon,
à l’extérieur de l’église.

Le 11e festival Musique dans la
Vallée se poursuit à l’église de
Beckerich, le dimanche 31 août à 16
heures, par un concert mêlant mé-
lodies classiques et folkloriques,
avec Constantin Motoi à la flûte de
pan, et Georges Nita à l’orgue. A 18
heures, un ensemble instrumental
réunissant voix, balalaïka, domra
et accordéon, proposera un pro-
gramme intitulé Musique à la cour
des Tsars.

Réservations: tél. 0032 63 22 78 55.

Im Rennen um die Nachfolge Wolf-
gang Wagners steht nunmehr auch
seine Nichte Nike. (FOTO: AFP)

Bewahrheitet sich das „Nomen est omen“
Wagners Urenkelin Nike und Gérard Mortier bewerben sich um Bayreuth-Leitung

Die Nachricht ist ein Pauken-
schlag: Nike Wagner (63) will
zusammen mit Gérard Mortier
Festivalleiter Wolfgang Wagner
auf dem Grünen Hügel in Bay-
reuth beerben. 

Eine Woche vor der entschei-
denden Beratung des Stiftungsra-
tes der Bayreuther Festspiele ist
die Urenkelin Richard Wagners
überraschend mit der Mitteilung
an die Öffentlichkeit getreten,
dass sie sich gemeinsam mit dem
64-jährigen Direktor der Pariser
Oper um die künftige Leitung der
Richard-Wagner-Festspiele be-
worben hat. Bei der Pariser Oper
zeigte man sich überrascht. Nie-

mand sei über diese Pläne des
Leiters der beiden Pariser Opern-
häuser Bastille und Garnier infor-
miert worden, so eine Sprecherin
gestern. 

Mortier wollte sich dazu bisher
öffentlich nicht äußern und erst
nach dem 1. September Stellung
nehmen. An diesem Tag will der
Stiftungsrat über die Wolfgang-
Wagner-Nachfolge beraten. Bis-
her lag ihm die Bewerbung der
beiden Halbschwestern Eva Wag-
ner-Pasquier und Katharina Wag-
ner – die Töchter Wolfgang Wag-
ners aus zwei Ehen – vor. 

Mortier gilt als Ausnahmeta-
lent in der internationalen Kul-

turszene. Der frühere Leiter der
Belgischen Nationaloper und der
Salzburger Festspiele ist seit 2004
Direktor der Opéra National de
Paris und soll im September 2009
die Nachfolge von Paul Kellog als
General Manager und künstleri-
scher Direktor der New York City
Opera antreten. 

Nike Wagner, die zurzeit das
Kunstfest Weimar leitet, ist eine
Tochter des 1966 gestorbenen Fest-
spielleiters Wieland. Sein Bruder
Wolfgang wird an diesem Samstag
89 Jahre alt und will nach den
diesjährigen Bayreuther Festspie-
len am 28. August nach 57 Jahren
aus dem Amt scheiden. (dpa)
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Directeur musical: Emmanuel Krivine
En résidence à la Philharmonie

PHILHARMONIE – GRAND AUDITORIUM – 20.00

JEUDI 18.09.2008
Cycle Philharmonique I

VENDREDI 19.09.2008
Cycle Philharmonique II

Robert Schumann (1810-1856)
Symphonie No. 3, en mi bémol majeur,
dite ‘Rhénane’, op.97

Felix Mendelssohn (1809-1847)
Symphonie No. 2 ‘Lobgesang’ (‘Chant des louanges’),
en si bémol majeur, op. 52, pour soprano,
mezzo-soprano, ténor, chœur et orchestre
EMMANUEL KRIVINE, DIRECTION
Martina Rüping, soprano
Bhawani Moennsad, mezzo-soprano
Toby Spence, ténor
EuropaChorAkademie
(Chef de chœur: Joshard Daus)

Réservations: www.luxembourgticket.lu, T 47 08 95-1
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Un concert vocal exceptionnel

www.opl.lu

Musique dans la vallée de l'Attert

Un spectacle poétique et captivant
L'ensemble «Les Façons du Temps» présente les fables et contes de Jean de la Fontaine

Une fantaisie théâtrale et musicale. (PHOTO: CHARLES REISER)

PAR HILDA VAN HEEL

De bon goût, soignée, divertis-
sante, la fantaisie théâtrale et 
musicale «Amour, amour quand tu
nous tiens» présentée par «Les Fa-
çons du Temps» sous la direction
artistique de Fabrice Holvoet a
charmé l'auditoire par son appro-
che historiquement soignée des
oeuvres de Jean de la Fontaine. 

Entourés d'excellents musiciens,
un récitant et une cantatrice, tous
deux pleins de verve, ont fait revi-
vre les contes libertins et fables
qui parlent d'amour du célèbre
auteur, écrivain d'une vitalité dé-
bordante dont on découvrait des
aspects inattendus. Des textes su-
perbement rendus par Maximilien
Herry, des rondeaux, airs de cour
et chansons interprétés dans un
style pur et coloré par Marie de
Roy, recréaient l'atmosphère d'un
salon littéraire du XVII

e
 siècle. 

L'ensemble, vif et enjoué, réus-
sit à enflammer notre imagination
par sa gestuelle baroque expres-
sive et stylisée, par une interpréta-
tion juste et une parfaite cohésion
entre déclamation et musique. On
était captivé par la déclamation
baroque, par un français d'époque
qui magnifiait la saveur des textes.

Les instrumentistes – Eriko
Semba, viole de gambe, Michel
Keustermans, flûtes à bec et Fa-
brice Holvoet, théorbe et guitare
baroque – ont traduit l'esprit et
l'écriture musicale de l'époque de
Louis XIV en phrases chantantes
et bien rythmées, entraînant l'au-
ditoire par leur enjouement sou-

vent facétieux. Un spectacle délas-
sant mais incitant à la réflexion. 

Une réussite

On écouta d'abord une ouverture
«Dans le goût théâtral» de Coupe-
rin, une pièce qui ouvrit gracieuse-
ment le spectacle par ses rythmes
pointés solennels suivis d'un mou-
vement rapide bondissant. La can-
tatrice chanta «Aimons le badi-
nage» de Christophe Ballard avec
entrain, d'une voix bien timbrée,
en accompagnant le texte de gestes
appropriés. Un thème mélodieux
de Marin Marais introduisait
«L'amour et la folie» de La Fon-
taine, raconté avec gestes et mimi-
ques qui relataient la naissance de
«l'amour fou», fable à nouveau
suivie par les «couplets de folies»
de Marin Marais, puis de l'«Air de
la folie» de du Bailly chanté de
façon agréablement instrumentale.
La fable «La fille», décrivant une
précieuse dédaigneuse, aux attitu-

des rendues avec esprit et finesse,
amusait par un portrait de carac-
tère réaliste et subtil. Le mouve-
ment de l'exécution était soutenu;
le spectacle coulait de source. De
Marc-Antoine Charpentier, les
chansons «Profitez du Printemps»
et «Tout renaît, tout fleurit» char-
maient par leur diversité joyeuse.
Le conte «Le faiseur d'oreille et le
racommodeur de moules» provo-
qua des éclats de rire, la théorbe y
accentuait le propos grivois, l'in-
terprétation truculente du récitant.
On admira le beau phrasé et la
virtuosité du flûtiste dans un pré-
lude de Hotteterre. Contredanse et
chaconne, une musette mélodieuse
de Robert de Visée, gardaient un
mouvement continu, un rythme
plein de vie, qualités dynamiques
qui ont donné un éclat joyeux, une
tension soutenue à cette représen-
tation délassante et passionnante
au point de vue culturel. Une réus-
site! 

Mariage du classicisme
et du pop art de Jeff Koons 

Une exposition à Versailles

«Ballon Flower»,
une oeuvre de
Jeff Koons à
Versailles. 
(PHOTO: AP)

Les noces entre le classicisme
du château de Versailles et les
oeuvres pop de l'artiste américain
Jeff Koons ont été célébrées mer-
credi en présence d'un public par-
fois séduit, parfois dubitatif.

Dix-sept oeuvres monumenta-
les de cet artiste sont présentées
dans les appartements royaux et
les jardins, dans le cadre de l'expo-
sition Jeff Koons Versailles, qui se
tient du 10 septembre au 24 dé-
cembre. Une première en France
où il n'y a jamais eu d'exposition
consacrée à ce plasticien, le plus
coté des artistes vivants avec le
britannique Lucian Freud, mais
aussi une irruption au parfum de
polémique de l'art contemporain
dans l'un des lieux symboles de
l'Histoire de France.

Se promenant avec lenteur dans
les allées du château, entouré
d'une cour de photographes, jour-
nalistes et de caméramen de di-
vers pays, Jeff Koons a assuré qu'il
ne se sentait pas pour autant «le
roi de Versailles». «Mais je me
sens très heureux d'avoir cette
opportunité d'exposer mon tra-

vail», a ajouté l'artiste de 53 ans.
«C'est un rêve devenu réalité», a
déclaré le sculpteur en se tournant
vers son oeuvre «Split Rocker»,
composée de 90.000 petites fleurs
qui forment un animal étrange,
mi-tête de poney, mi-tête de dino-
saure. «En faisant cette pièce, j'ai
pensé que c'était le type d'oeuvre
que Louis XIV aurait pu, un matin
en se réveillant, souhaiter avoir», a
déclaré l'artiste.

L'exposition, qui présente des
oeuvres des années 80 à nos jours,
vise à éveiller des correspondan-
ces entre l'oeuvre baroque de l'ar-
tiste et le château de Versailles,
classé au patrimoine mondial de
l'Humanité. L'idée de l'exposition,
«c'est qu'à partir d'un moment, on
regarde le château différemment»,
explique Laurent Le Bon, un des
commissaires de cette manifesta-
tion. «Quand on voit Split Rocker
sur le parterre de l'Orangerie, on
redevient attentif à ce dernier, on
cesse de considérer que c'est un
simple décor», relève Jean-Jac-
ques Aillagon, président du do-
maine de Versailles. (AFP)



Luxemburger Wort
Dienstag, den 8. September 2009KULTUR | LA VIE CULTURELLE10

Une visite guidée du cimetière juif de Clausen-Malakoff constitua un des temps forts de la Journée de la culture juive au
Luxembourg. (PHOTO: CHARLES CARATINI)

Des Juifs au parcours hors du commun 
Une contribution dans le cadre de la Journée européenne de la culture juive

Dimanche fut célébrée, au Grand-
Duché comme ailleurs, la Journée
européenne de la culture juive.
Nous rapportons ci-dessous des
extraits d'une conférence donnée
dans ce cadre par Laurent Moyse,
qui évoque quelques figures ma-
jeures de la présence juive au
Luxembourg, dont les apports fu-
rent de nature culturelle aussi
bien qu'industrielle et institution-
nelle.

«Si les premières traces écrites
d'une présence juive en terre
luxembourgeoise datent du XIIIe

siècle, par la suite, les Juifs
n'avaient plus le droit d'y résider
pendant de nombreux siècles.
Quand la France occupa le pays et
en fit le département des Forêts,
les restrictions tombèrent et les
premières familles s'installèrent au
tournant du XIXe siècle. 

Une immigration constante en
provenance des pays voisins gros-
sit les rangs de la communauté
juive pendant le XIXe siècle: la
plupart étaient des gens modestes
aux ressources limitées. Ils s'inté-
grèrent dans la société luxembour-
geoise pour en devenir une compo-
sante dynamique, tant au niveau
économique que sur le plan social. 

Quelques Juifs ont toutefois
connu un parcours hors du com-

mun, soit au Luxembourg même,
soit à l'étranger après avoir résidé
au Grand-Duché. Parmi eux, Sam-
son Godchaux, qui succéda à son
oncle Pin'has Godchaux à la prési-
dence de la communauté israélite
de Luxembourg: il était le cofon-
dateur, avec son frère Guetschlick,
de la draperie à la Schleifmuhl, qui
devint une des plus importantes

entreprises industrielles du
Grand-Duché au XIXe siècle. 

Léon Lippmann, oncle du prix
Nobel de physique Gabriel Lipp-
mann, fut le premier consul hono-
raire dans l'histoire grand-ducale.
Nommé en 1841 alors qu'il déve-
loppa son sens des affaires aux
Pays-Bas, il rendit de nombreux
services au Luxembourg. Premier

grand rabbin du Luxembourg, Sa-
muel Hirsch incarna le judaïsme
réformé. Après vingt années à
Luxembourg, il poursuivit son
œuvre réformatrice aux Etats-
Unis. 

Un père de la science-fiction

Né en 1838 à Frisange, Emile
Worms fit carrière à Paris en de-

venant un éminent juriste, servant
encore aujourd'hui de référence
sur divers aspects du droit. Son
fils René Worms fut quant à lui un
précurseur de la sociologie en tant
que discipline autonome. 

Quant à Paul Lévy, né en 1878 à
Luxembourg, il fit une carrière de
journaliste à Paris, créant notam-
ment l'hebdomadaire Aux Auro-
res et prenant partie après la
guerre pour l'écrivain Céline, dé-
crié en raison de son passé sulfu-
reux. 

Hugo Gernsback est né en 1884
à Luxembourg et part à vingt ans
pour les Etats-Unis où il devint le
père de la science-fiction. IL fut le
premier à utiliser cette expression
et popularisa cette forme de litté-
rature dans les divers magazines
qu'il lança. 

Marcel Cahen fut le seul député
de confession juive au Parlement
luxembourgeois. Il en fit partie de
1922 jusqu'à la Seconde Guerre
mondiale, tout en jouant un rôle
central dans l'histoire mouvemen-
tée des libéraux à cette époque. 

Le dernier exemple est l'his-
toire de Josef Ganz, concepteur
non reconnu de la Volkswagen et
qui bénéficia du soutien de son
oncle Alfred Ganz, industriel à
Luxembourg.»

L'actualité 

des expositions

Fin du «Solstice d'été»
chez Lucien Schweitzer
L'exposition collective 
«Solstice d'été» à la Galerie
Lucien Schweitzer, 24, avenue
Monterey à Luxembourg, 
prendra fin le 10 septembre.
La galerie est ouverte du 
mardi au samedi de 10 à 18
heures.

„Spekulationen im Blick“
von Jens Bommert
Die Artium Art Gallery, 49, ave-
nue Monterey in Luxemburg,
stellt auf drei Etagen die
Werke des Malers Jens Bom-
mert aus, in den Themen
Sport, Börse und Landschafts-
bilder, dies bis zum 23. Sep-
tember. Die Galerie ist geöffnet
von Dienstag bis Freitag, von
10 bis 18 Uhr.

Sculptures animalières
de Richard Fath
Jusqu'au 14 septembre, les
sculptures animalières très réa-
listes de Richard Fath sont 
à voir dans les locaux du Cercle
Munster, à Luxembourg-Grund.
La visite peut se faire du
lundi au vendredi de 10 à 
22 heures.

15 ans de collection:
de 1994 à nos jours
La Galerie Schlassgoart, Pavillon
du Centenaire/ArcelorMittal à
Esch-sur-Alzette, Bd Grande-
Duchesse Charlotte, expose
jusqu'au 20 septembre ses
collections (peinture-sculpture-
photographie) de 1994 à nos
jours. La galerie est ouverte du
mardi au dimanche de 15 à 19
heures.

Un ensemble à géométrie variable pour «Musique dans la vallée». (PHOTO: DAN RODER)

Eglise de Bettborn

De l'Europe baroque aux Andes
Un programme audacieux pour le second volet du festival «Musique dans la Vallée»

P A R  I S A B E L L E  T R Ü B

Le concert donné dimanche dans
le cadre du festival «Musique dans
la Vallée», consacré au répertoire
vocal, a été présenté par un en-
semble à géométrie variable, réu-
nissant d'une part les sopranos so-
listes Julie Calbete, Coline Dutilleul
et Nedjelka Candina, et d'autre
part les instrumentistes Fabienne
Alavoine au clavecin, Guillermo
Cervino Wood au violoncelle baro-
que, et Johan Fostier à la guitare.

La première partie de ce voyage
musical, consacrée à des œuvres
de caractère spirituel, s'est dérou-
lée en compagnie de pièces sig-
nées Daniel Danielis, Heinrich
Schütz, Marc-Antoine Charpen-
tier et Claudio Monteverdi. Effica-
cement soutenues par Fabienne
Alavoine au clavecin et Guillermo
Cervino Wood au violoncelle ba-
roque, les sopranos Julie Calbete
et Coline Dutilleul ont rivalisé
avec une joie communicative pour
faire ressortir le caractère tantôt
recueilli, tantôt enjoué de ces mul-
tiples pages baroques. Le toucher
délicat du clavecin et la sonorité
étonnamment puissante du vio-
loncelle se sont admirablement
mêlés au timbre contrasté des voix
féminines, apportant un dyna-
misme et une palette de couleurs
bienvenus, en particulier dans l'in-
terprétation émouvante des ma-
drigaux de Monteverdi.

Le voyage s'est poursuivi par
l'adorable «Sound the Trumpet»,
de Henry Purcell, pour la même
formation, dont la vivacité vir-
tuose n'a eu aucune peine à

charmer le public. Et pour clore
cette brillante première partie, le
mezzo soprano Nedjelka Candina
et le guitariste Johan Fostier ont
tout d'abord lu une description
enthousiasmée des «terres nou-
velles», avant que l'ensemble joue
plusieurs chants composés au
XVIIe siècle par des musiciens
espagnols émigrés. Si le contenu
de certains textes fait sourire, la
musique, elle, reste vivante et ha-
bile, communiquant une riche va-
riété d'émotions et alternant les
passages dansants avec une am-
biance plus rêveuse.

Une pureté étonnante

C'est dans la seconde partie du
concert, en égrenant des pages du

XXe siècle, que le talent du mezzo
soprano Nedjelka Candina a pu
s'épanouir pleinement, pour le
plus grand plaisir des auditeurs
présents. Ne possédant pas la
puissance de ses partenaires vo-
caux, elle maîtrise toutefois à la
perfection les effets de timbre de
sa voix veloutée qui, se brisant
parfois, parvient cependant à
émettre ici et là des notes d'une
pureté étonnante. Très à l'aise
dans le répertoire latino-améri-
cain, elle a servi une «Alfonsina y
el mar» poétique d'Ariel Ramirez,
puis une pièce aux harmonies in-
habituelles du célèbre composi-
teur argentin, Carlos Guastavino. 

Malgré quelques soucis d'équi-
libre dans la chanson de Patricio

Manns, le registre de la partie de
chant se situant malheureusement
au même niveau que celui du vio-
loncelle et de la guitare et ne
parvenant pas à les dominer, les
chansons finales, réunissant l'en-
semble au grand complet, ont
connu un grand succès. Opposant
une sorte de marche funèbre, lou-
ant la liberté que connaît l'âme
après avoir quitté son corps ter-
restre, à «Gracias a la vida», une
louange éclatante à la vie, elle
trace un portrait miniature de la
grande spécialiste de la chanson
chilienne, Violeta Parra. Un bis
s'imposant, les musiciens redon-
nèrent avec une bonne humeur
contagieuse «Ay ! andar, andar»,
de Juan de Araujo.






